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VIE DES COMMISSIONS DE L'INSTITUT 
Chronique de la Commission d'Histoire 

Que doit être une fiche 
d'histoire ? 

Nousi nous mettons en chantier pour faire 
d~ fiches. Entern'dons-nous sur ce que nous 
voudrions qu'·elles soient. 

10 EUes doivent s'adress•er à des enfants. 
La fiche €1St .un outil à ranger daM ]e fich1€U' 
scolaire coopéra tif, à la disposition des élè­
ves. Ceu)J:-ci iront la chercher pour doc\}meri­
tel' leur conféœrice s'adr.etSsant Lei plus direc­
temmt possible aux autres élèves. Si la fiche 
contient trop de détails difficiles, ·,eille de­
mandera un temps d'explication trop grand 
par rapport à celui qui doit êt11ei consacré à 
l''~emble et l'enfant a beauc_oup plus de. 
difficultés que le maîtr.ei à élagueir. Le texte 
doit êt1-e simple, clair et b1en pa-ésenté. 

2° Les fiches doivent s 'en tenir à un fait, 
un docui:nent. L'écuedl à évite~· èst dei faiue 
des p etites brochwr1m « ·Bibliothèque. de Tra­
vail » :e•n raccourci. L ei plus simple d!esi pro­
J;!lèmes se résoud par un raisonnement et 
une opération : c'est la meilleurre forme pour 
la fiche. 

Nous voulons parler de la Révocation de 
l'Edit de• Nantes ·soit dans un sujet général 
comme la lut1Je pour la J:ibeTté de conscience, 
ou l'Intolérance avant la Révolution Fran­
çai.se, ou les persécutions politiques dans 1es 
temps modernes, soit! dani> un suj.et plus 
particuliers Louis XIV, ou l'absolutisme d e 
LouLs XIV, ou Misères du Grand Siècre, .etc ... 
Le fait de ]a Révocation de l'Edit de Nan­
teE< se place dans tous les sujets. La fiche 
doit êtr.E: 1s·ouple poùo.' s'adaptu· : unei abju­
ration, une nŒation sur les dragonnades, une 
nouvelle utifüation du temple, un 1exil, les 
ordres donnés aux curés, un jug.ement, etc., 
sont des sujets: chacun suffisants pour une 
fiche1. Ge .sie.rait une grav.e erœ'Ur à mon 
se!W; de vouloir 1Jraite;r le suj.e.t « la révoca­
ti-<m de l'EditJ de Nantes par l, 2, 3 fiches : 
ce 'Serait la renaissance sous une autre 
forme des leçons d'histoir.e traditionnelle que 
nous sommes unanimes à repousser. 

3° La fiche d'his.toire loca1e' a un i,ntérêt 
général. Les faits locaux sont les fruits d'un 
milieu à une époque fjonnée. Leurs caa-ac- · 
tèr.e:s diffèrent peu à trrav·ers .la France .; 
une .adjuration de- . Puycasquier dans· le Gers 
a le même contenu et la même forme ,qu'une 
autr,e fait e: à Dr.eux ; un·e route romaine·, l'an. 
cfen grenier à sel du village, · une enquête 
sur res dernièœs diligences vahmt d'un bout 
à ·rautre du pay& Et si parféis il y a des 
.différences, vetur explication est la source 
d 'un excellent 'travail (prêtres l!'éfractaire51 ici, 
pr_ê rns · jureurs · là~bas). DE\s: problèmes spé-

ciaux sont poséi& par des milieux différents : 
l'Algérie, lEs coloni6,i> ont des facteurs de 
dév.eloppement diffé:r!elnts. L1eurS1 comparai­
sons feront œssortir quelques _faits capitaux 
de l'histoire humaine. Leurs apports, loiR 
d'être à tsol•ex, nous seront d'un précreux 
concours, et c'est, justement là que se dé­
montr,era la forme supérieure de notr.ei con­
ception de l'Histoir.ei.La difficulté résic1e dans 
l'orientation toute nouvell:ei que devront re­
chercher _nos camarades de ces pays. Nous 
nous proposons œen trait$r une autre fois. 

Donc, faisons de1s1 fiches tirées le plus 
po.ssible de sow·ces locales, présentant un 
fait documen_taire simple1 '€t qui, vraiment 
visient à documenter l'enfant. 

André FONTANIER. 
P . S. - Les camaradrn se doivent de pro­

poser les1 sujets à trai1le·r dan1S1 cette chro-
nique. · 

COMMISSION· -
DES PAYS BILINGUES 

1. - TECHNIQUE FREINET 
On entend cou_ramment affitmer avec autorité 

par les routiniers de l'Ens'eignemen t tradition­
nel : cc Les techniques Freinet ? Pa~ applicables 
chez nous où la langue m•aternelle de nos en­
fants est le patois (si nous sommes en Alsace 
ou en Basse-Bretagne) ou l'arabe (s'il s'agit de 
J.'Afrique du Nord). Pas pour nous. Bon pour 
les autres». Les autres, ce sont, en Afrique du 
Nord, ·les Européens ; - •en France, tous les en­

_fants qui parlent français à la maison... du 
moins on le croit. . • -

Est-ce que la marna~ attend que son bébé 
sache très bien parler pour entreprendre d es 
conversations avec. lui, pour ]'-interroger ? Est-cé 
que sous prétexte de lui apprendre le français, 
eHe se met à lui faire répéter à satiété des phra­
ses correctes, comme cela· se pratique ·couram­
ment en Algérie et pro'bablement au Maroc et 
en Tunisie dans l ' enseignement -des Musulmans? 
_Quand bébé commence à s'exprimer, il arrive 
quelqu~fois que maman le ' reprenne sur la pro­
nonciation et bébé répète tant que cela lµi plaît 
et seul•ement tant que cela èst pour lui un jeu :­
?n le voit alors avec des yeux coquins s'essayer 
a dire « chou -» et répéter cc sou l sou l sou 1 • 

jus_qu'à ce que quelqu<! .chose de plus captiv~nt 
attire son attention et l'aiguille vers _d'autres 
pensées. Verriez-vous alors sans rire et sans 
vous indigner , maman s'acharner à vouloir re­
tenir. I 'atte:ntion . de son petit et le -punir pour 
Ja _ d1stract10n _: u:i,i enfant 9ui passe, un._ objet 
quz tombe, une ombre, PiiPa .q'ui entre : c'est 
tellement plus attrayant ; mi'm!!,n r:emet sage--
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~ent à une autre fois ... et elle passe à autre 
chose ... et cependant bébé apprend à parler. 
fmitons donc sagement, nous aussi, la maman 
"'t n°utilisons la ·répÉtition qu'autant qu'elle ne 
lasse pas et ne fait pas un obstacle à la vie de 
l'école . N"oublions pas qu'un'. travail intérieur se 
fait seul en '!'enfant, que r acquisition utilise des 
voies encore secrètes : il pille ça et là dans la vie 
qui lui est offerte et selon sa nature prop~e ; 
d"aille"'" la vie elle-même se charge de .revenir 
sur les mots usuels toujours liés à un acte ou 
une pensée d'enfant, en appelant toujours de 
nouveaux mots, de nouvelles expressions de pen­
sée pour peu . que nous laissions la vie entrer 
en classe, sans vouloir élever des barrières arti­
ficiel-les entre les. différentes disciplines : autant 
que possible nos études diverses viendront 
d" elles-mêmes se grouper harmonieusement au­
tour .du centre d"intérêt de la journée ou de .Ja 
semaine, centre d'intérêt choisi par l'enfant, par­
mi les nombreux textes libres qu'ils ,;ous ap­
portent. 

· En fin, ei depuis que les Méthodes Nouvelles 
sont recommandées officiellement ces ennemis 
de l'effort et du renouvellement' de soi-même 
que so'lt nos bons .routiniers vous· concèdent tout 
de même que .Ja pratique du texte libre peut à 
la rÎ[!ueur s'appliquer dès le cours élémentaire 
et se continuer au C..M. et au C.F.E., ils se 
récrient violemment quand on parle de com­
mence r dès le Cours Préparatoire : • Mais 
voyons ! ils ne savent pas un mot de français 
quand ils arrivent à l'école 1 Impossible 1 Com­
ment allez-vous leur faire raconter quelque cho­
se ». Impossible à première vue pour celui qui 
ne veu t que marcher sur les sentiers batus 
pour celui qui n~ veut rien tenter et désire s'en'. 
fermer seulement dans la molle .routine J 

D"ailleurs, pour le maître qui connaît la lan­
gue mat.ornelle des enfants qui lui sont confiés, 
le travail sera g•andement facilité : tout de sui­
te, il p e ut les comprendre et ainsi ' gagner leur 
confiance - pour peu qu'il y prenne quelque 
pe ine - et les aiguiller plus sûrement vers la 
,•ie. r a i toujours regretté. en présence de bébés 
qui me faisaient fête, de ne pas comprendre 
tous les petits discours qu'ils .me débitaient en 
riant et d "être obligée, pour continuer à leur . 
pa rler de derD;ander à la maman : « Que dit­
il ? " Maman, elle, ne s'y trompe pas, elle inter­
prete tous les petits gestes, tous les sons plus 
ou moins articulés que prenonce -son petit ; va­
t-elle .lui répondre par les mêmes procédés ~ 
l l n' en est pas question ; elle lui parle en bon 
franç:'-is, en joignant le geste à la parole et, 

· ·~ a peu, bébé sort de son isolement et de 
son mutisme et accorde ses paroles avec ses 
pensées et ses gestes. Ainsi en va-t-il de même 
dans nos écoles, et très vite vous traduirez au 
tableau leur vie. 

Il est bien évident que pour le maître qui 
ignore !out de la langue materneHe des enfants, 
la tâche n'est pas ausai facile. Eet-ce que cela 

veut dire impossible ? Comment s'y prend donc 
maman pour apprendro à parler à son petit ? 
Va-t-elle lui donner des leçons scolastigues ? : 
« Aujourd.' hui, tu apprendras : maman , papa, 
lait, etc . .. ». Les résultats seraient . probants . 
Non ! Elle vit devant lui , elle lui parle souvent 
e t de tout ce qui touche à sa vie à lui : la 
têtée, le biberon , le petit lit, papa, maman-, le 
frère, le. lumière qu' il fixe, un objet l:lrillant, etc. 
Maman parb à c haque oc~asion, à chaque acte 
de la vie de bébé. Avez-vous remarqué comme 
certains enfants - peu nombreux heureusement 
- arrivent à r école avec un vocabulaire trè• 
réduit et un visage fermé : ils ne parlent pas. 
Soyèz certains que, très souvent , cela est dû 
à ce que ·maman ne parle jamais à l'enfant, n1> 
pe.ut Ou ne veut ::; Ïntéresse1 à lui, si ce n' e'st 
pour le bousculer. Mais cela est rare Dans la 
plupart des cas, m a man trouve en ~on coeur 
tout ce qui est à la portée de son enfant, tout 
r e qui touche à sa vie intime : c'est elle la 
première éducatrice de l'enfant. Eh ! bien , avec 
J.es petits d e 5, 6 ou 7 ans qui nous arrivent à · 
récole sans savoir un mot de français, nous fe. 
rohs comme maman avec son bébé ; nous leur 
parlerons beaucoup et souvent en classe, à '1a 
récréation, en p romenade ; nous leur parlerons 
familièrement. De quoi ? d e la porte ? du pla­
fond ? du plancher ? des murs ? des · tables ? 
des fenêtres ? comme le recommandent les pro­
grammes en Afrique du Nord, par exemple. 
Pourquoi s'y atta rder aux premiers jours d"octo­
bre quand la vie d e l'école. les amènera à leur 
heure, dans la p ensée de l'enfant et · auss i sûre­
m ent que 2 et 2 font 4 : "Fermons la porte I l· 
fait froid. Qui a sali le mur ? Ouvre la fe~ê­
tre, etc ... ». Alors ! attendons-les. Pourquoi le 
p_remier jour de leur arrivée serait-il p lus d iffi­
cile, a priori, d e leur faire comprendre : • Ce 
matin, Mariama a apporté le lait à la maîtresse 
dans un pot à lait » que d e leur apprendre : 
" AEsis, d ebout ! Ali, ferme la porte ; je fe rme 
la . porte, elle ferme la porte . .. " quand l'hi•­
to1re de la porte et du banc n 'est pas e ncore 
en trée d a ns leur v ie. Ma is c e pre mier matin 
d"octobre, où nous nou s étions installés sous le 
préau par suite d'un accide nt arrivé au m ur de 
ia classe, la Vie est entrée en classe a '·ec les 
petits pas de M'arianne, son •ourire si g racieu x, 
ses ye~x rieurs e t m~Iins et sa petite rr .. a in ten­
da_nt .Je pot à lait à la maîtresse, si bien que d e . 
suite . .. une redoublante a raconté bien m a J;>.d roi­
t;ment, mais qu'importe, n e so1nmes-nous pas 
la pour redresser : « Mariama porté lait la maÎ· 
tresse .. . ~ Tout le monde a compris ; le pot e~t 
e ncore la, sur une marche de J' escalier . Et notre 
prem!er texte est _ né ; on l'élargit .. . on agit 
avec le , pot, le lait, etc .. ., on dessine . Que de 
cl:_oses a apprendre en un jour ou deux sur le 
;n"me texte si vous le jugez nécessaire : on boit 
une _:i-o,utte_ de la i~, les ye-ux brillent ; les plu. 
e ntraines lisent d abord , dessinent : voici Ma -
' iama, puis. le pot à lait , voilà la maîtresse , 
Manama qui porte le lait. Tous ces dessins sé-
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parés s'en vont garnir le tableau de lecture por­
tant chacun en lettres imprimées par nous le 
mot correspondant ; ils vont aider nos débu­
tants à lire le texte écrit : les yeux vont du 
dessin avec son mot imprimé, . au tableau où 
figure le même mot écrit . .. Et tout au long du 
jour, le travail s'ordonne autour de ce centre 
d'intérêt Ceci s'est passé dans une école d'un 
village arriéré de la Kabylie maritime située à 
14 km. de la route des cars. 

Beaucoup de nos dasses comprennent, comme 
ceUe-là, à la fois classe enfantine et cours pré­
paratoire, ou C.P. 1 et C.P. 2 ; et alors tout 
est possible : les enfants du C.P. 2, qui en sont 
à leur 2• année de s_colarité, nous aident à dé­
marrer et à comprendre les plus petits ; ce sont 
eux qui fournissent les premiers textes et tou­
jours ·le dessin sera là qui aidera à la compré­
hension et à la lecture du texte choisi. D'ail­
leurs, très vite, les petits voudront raconter 
après avoir participé des yeux et des gestes aux 
récits des plus grands ; quelquefois, l'un d'eux 
s'y entraîne au bout· de quel<Jues semaines : il 
commence en français avec les termes connus : 
cc Hie~, j'ai vu ... ou bien je suis allée ... >>, puis, 
butant contre un mot inconnu ii :reprend la !an· 
i:ue maternelle, s'anime, rit et toute la classe 
rit avec. lui. Les plus grands essaient de racon­
ter en français pour ce grand camarade qu'est 
le maître, le récit du p~tit ; on cherche ensem­
ble les mots rebelJ.es et les dessins viennent à 
notre secours. Et voilà le texte mis sur pied avec 
son accompagnement de dessins d'enfants." Cela 
vous effraie-t-il que nos débutants ne parlent 

· pas les premiers jours ou les premières semai­
nes ? Ils font comme bébé : il"s écoutent , em­
magasinent et... parce qu!ils ont plus de matu­
rité que bébé, ils lisent les récits de leurs cama­
rades et- bientôt ·les sav.ent par coeur. Puis' un 
jour, ils font comme bébé : ils parlent. 

Enfin, envisageons le cas du maître d'une 
école à plus de cinq classes ; n'y a-t-il• aucun 
redoublant vous permettant d'amorcer le récit 
libre ? Souhaitons que bien vite tombent les 
barrières artificieHes séparant les différentes 
classes d'une école et alors vous pourrez obtenir 
qu'un grand d"une classe supeneure vienne 
vous dépanner quelques minutes au début de 
la journée . . . En attendant, eh ! bien, je crois 
que le meilleur serait de rechercher des actions 
collectives susceptibles d'intéresser les enfants ; 
allons puiser au dehors, l'intérêt ne manque 
pas : !'eau qui coule, les Heurs, les feuilles 
d'arbres, l'oiseau qui chante ou la mer qui 
gronde, les olives qu'on ramasse en de grandes 
corbeilles ; pàrlons avec eux sur tout ~e qui 
les attire, avec gestes à l'appui ; parlons fami­
lièrement et notons dans notre esprit ce qui, 
dans notre sortie, les a l•e plus- vivement inté­
ressés ; les enfants rapportent à '1' école les ob­
jets témoins de leurs <:lécouvertes ... . 

Et alors, écrivons au retour un texte collectif 
qui ne peut manquer d'être compris ; faisons· 

le illustrer par les enfants comme dana le cas 
précédemment étudié. 

C'est du moins ce que je tenterais de faire si 
j'étais placé~ da--;;s des conditions défavorables ; 
j ' avoue qu~ je .... ne les ai jamais Tencontrées n i 
chez moi, ni chez -les collègues avec qui j'ai été 
en relation jusqu'alors .- Très vite d'ailleurs, nous 
pourrons aborder ·Je récit libre plus per~mnnel. 
Tout ceci suppose d'autre part que l'apprentis­
sage de la lecture n'est pour aucun de nous 
quelque chose de mort, simpl_ement réduit à 
!"acquisition mécanique, mais un moyen d'édu­
cation par une technique l·iée à la vie par le 
récit libre et la méthode globale . 

Voici quelques réflexions inspirées par l'ex­
périence dans . des classes.. . plutôt défavorisée 
des points de vue .recrutement et milieu humain . 
Ce n"est pas un travai.J complet. Il pourrait ser­
~ir de point de départ poÙr une discussion pour 
tous ceux qui m·ont déjà écrit comme Tespon­
sabl•e de la Commission des pays bilingues... et 
pour tous ceux que la question intéressera en­
core. ·Que tous ceux qui n'ont pas. peur d'aller 
vers la ·Vie tentent des expériences dans leur 
classe et nous les fassent connaître ; que tous 
ceux qui ont dl;jà réalisé quelque chose nou• 
fassent part de leurs découvertes, que tous ceux 
que la question intéresse se joignent à nous : 
mettons en commun nos réalisations pour vain­
cre plus vite et plus aisément la routine et le 
dressage, pour faire triompher la cause de len­
fant à l'école. Au travail ! 

SUZANNE DAVlAULT, 
à Vanclans par Nods (Doubs) . 

n. - :PLAN DE TRAVAIL 
La plupart de ceux qui m'ont écrit me deman· 

dent un plan de travail de la Commission des 
Pays Bilingues pour se mettre au travail de 
suite. J'ai exposé pfos haut une partie de mes 
recherches personnelles en réponse à une ques­
tion que l'on m.'a souvent posée et qui pour 
cela m'a paru primordiale . 

J'entends bien que chacun de n~us aura à 
cœur d'apporter ses expériences, ses essais à 
!'appui de ses affirmations : ainsi nos discus­
sions auront-eHes une base solide. 

Mais j'aurais aimé que chac;un d'entre nous 
contribuât à l'élaboration· de ce plan de trava il. 

Cependant, le temps presse et pour donner 
une base de disGussion_ principalement aux jeu­
nes qui viennent à nous avec leur enthousiasme 
et leur bonne volonté , je vais noter ici quelques; 
points qui m'ont paru importants ; que chacun 
dise ce qu'ii en pense, y apporte les modifica­
tions qui lui semblent nécessaires, y ajoute sea 
suggestions et me fasse savoir dans quelle me­
sure· il peut participer à la réalisation du nou­
veau plan élaboré par tous. 

I • Comment peut-on pratiquer les technique• 
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Freinet dans les classes d'initiation et Coars pré-
paratoire ? . 

2° Comment élargir la connaisance de J.' en-
fant à partir du texte libre : 

a) Au Cours préparatoire ? 
b) Au Cours élémentaire ? 
c) Aux Cours Moyens et classes de F.E., dans 

quelles mesures cet élargissement peut-il se fai­
re par de; moyens de recherches. personnelles de 
l'enfant et lesquels ? 

3° Constitution d'un fichier enfantin aux C.P. 
et C.E. 

4° Les échanges interscolaires : à partir de 
quel cours ? Comment contribuent-elles à élar­
gir le champ de l'enfant ? 

5° Enseignement des deux langues. 
60 Que faire pour améliorer les conditions ac­

tuelles d'organisation des écoles de pays bilin­
gues: 

a) Sur le plan personnel ? 
b) Sur le plan ·administratif ? . 
Ce travail n'est valable évidemment que pour 

les classes d'enfants parlant tous une langue 
maternel.Je différente de la langue officielle ; 
dans les classes où les éléments ethniques sont 
mêlés, l'élargissement du champ de l'enfant s'y 
faisant presque de lui-même. 

DÉPARTEMENT DE L'AISNE 
Les instituteurs coopérateurs se sont réunis le 

jeudi 5 décembre 1946, à Laon, dans le local 
gracieusement mis à leur disposition par M. Mi­
chel, inspecteur èl_épartemental des Mouv.ements 
de Jeunesse . 

Après une réunion animée, il fut décidé de 
constituer une filiale de la C.E.L. avec plusieurs 
dépôts répartis à Soissons, Laon, Saint-Quentin. 

Le groupe départementa'1 de l'Institut de 
!'Ecole Moderne fut organisé. Il comprend plu­
sieurs Commissions de Travail' animées par des 
camarades dynamiques. 

Tous les camarades coopérateurs, imprimeurs 
sympathisants sont invités à se faire connaître 
en adressant un numéro de leur publication 
mensuelle au responsable départemental du mou­
vement de l'Ec,;le Moderne : Flamant, Ecole des 
Garçons, Bucy-lès-Pierrepont (Aisne). 

Groupe de Meurthe-et-Moselle 
Le Groupe de !'Ecole moderne de M.-et-M., 

réuni le 5 décembre à Nancy : 
Décide, pour des raisons de commodité, de 

conserver le titre et les statuts du Groupe d"Edu­
cation Nouvelle créé en 1938. 

Se proclame la filiale départementale de la 
C.E.L. 

Admet comme membres « de droit • les abon­
nés à L'Educateur, sans »oHiciter de cotisation ; 

... 

une participation 
qui désirent qne 
Français d'E.N. 

sera demandée aux membres 
le grot!pe s'affilie au er.;upe 

Entreprend l'édition d'une Gerbe départe­
mentale ; les oamarades du département prati­
quant l'imprimerie à l'école sont priés d'adres­
ser, vers le 20 de chaque mois, à Aveline, à 
Vigneulles par BlainviHe-sur-I'Eau, une centaine 
de feuilles de leur journal scolaire ; en fu d'an• 
née, le papier 'sera restitué et le port remboursé; 
il& iecevront le jour_nal ~ratuitement. Les autres 
adhérents _sont invités à s'abonner à cet organe 
qui nous servira de 11.aison, aup~ès d'Av.eline. 
C.C. Nancy 677.20 : le numéro, 5 fr., soit 30 fr. 
ROur la fin de l'année scolaire. 

Elit son comité pour 1947 : 
Secrétaire général : Phulpin, Le Placieux ; 

secrétaire à la propagande : Aveline, à Vigneul­
les ; liaison avec J.e S.N . : Moine, à Buthegné­
mont ; liaison avec le S.G. : Hoffmann, à Toul; 

-délégué pour !'arr. de Toul : Lescanne, à' Mont­
le-Vignoble ; délégué pour l' arr. de Briey:· Del\­
linger, à Mance ; délégué pour !'arr. de Luné­
ville (à désigner) ; membres : Mme Barbier, 
Huchot, Maréchal, Marin, Page •. Thibault, Vi-
gneron. . 

En vue de l'édition .en brochures B.T., le ae­
crétaire général rassemble les documents sur 
l'industrie du fer, du sel, la bière ... et l~s fi­
ches sur tous sujets que nous ajouterons à notre 
Gerbe. Adresse en franchise : G.E.N., Inspec­
tion Académique. - ANDRÉ PHULPIN. 

Pour acquérir un projecteur . 
cinématographique 

Beaucoup de camarades sont arr~tés pot1r aa­
quérir un projecteur cinématographique sonore 
16 m;m par la somme astronomique qu'il repré­
sente (de 100.000 à 150.000 fr. aujourd'hui). 

Cependant, avec de la bonne volonté, i1 est 
possible, aux petites bourses de nos coopérati­
ves d'arriv.er à réunir les fonds nécessaires. 

Le plus sûr est d ' agir de la façon suivante : 
1° Choisir un projecteur agréé par la Com­

mission technique cinérnatographique {Debrie, 
E.T.M ., Œnichen, Radio-Cinéma ~icssonl 

2° Demander à la m~ison choisie, un devi~ en 
tri?le exemp la ires , de !'appareil et de ses acces­
soires. 

3° Passer commande de cet appareil à la Li­
gue de !'Enseignement {direction de l'U.F.O. 
C.E.L.), 3, rue Récamier, Paris-7•. 

Il est préférable de faire passer cette com­
mande par !'Office du Cinéma Educateur J., 
l'Académie, ·affilié à I'U.F.O.C.E.L. 

Les; avantages de ce procédé sont le• suivank: 
a) Une subvention de 10 % est accordée par 

la Lig11e ; 
b) La J.:ivraisori sera accélérée et l'e paiement 

facilité . 
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4° Etablir un dossier de demande de subven­
tion àu Ministère de ï'Education Natio"nale, dî­
tl;lCtÎon du premier degré, ,pa~ la voie hîérar­

- chique (joindre le devis complet). 
5° Fali'.e de même au Ministère de l'Agricul­

klre en l; faisant établir par le maire de la 
Gommw.ne. 

6° Demander · une subvention à la Direction 
départementale des Mouvements de Jeunesse 
après a voir fait agr_éer la Coopérative au titre 
pë>st-scolaire et péri-scolaire . 

7° Demander une subvention communale en 
employant toute la diplomatie persuasive. 

8° Lancer une souscr~tion dans le village 
pour ·1e cinéma. -

9° Organ-iser, en attendant : fête , tombola au 
profit du cinéma de l'école. 

Il y a a lors bien des chances aprèr tous ces 
efforts que vous soyez récompensés, ce qui per­
mettra à la G.E.L. de . prévoir un développement 
accru des grands p~ojeto de cinéma éducatif 
qu'elle nourrît. - GAUTJER-M. TAVEL. 

LES ÉCHANGES D'ÉLÈVES 
L'Educateur, n° 14, 1946, faisait appel aux 

camarades qui ·voulaient pousser les échanges 
\1terscolaires jusqu'aux échanges d'élèves , 

Deux demandes seulement m'ont été adres­
sées et n'ont pu être satisfaites faute de répon­
dants . Jl faudrait que dès le début de cette an­
ttée les camarades- donnent leur adhésion afi:-i 

·de correspondre ~vec leurs futurs hôtes. 

Pour cela, remplir la fiche-modèle (Cf. Edu­
cateur, ri 0 14) et l'adresser à Lenîenl, institu­
teur , Arfeuilles (All1er). 

Un exemple une institul~ice de Touraine 
demGnde un correspondant susceptible d'échan ­
ger f-h~ !1dan t les grandes vac.....1.nces prochaines, e n 
les plaçant~ dans lea- fp.milles, 8 élèves et ancien s 
élèves p endant quatre à cinq jours. 

Cas intéressant : deux écoles da n3 un vilbge 
·de moins de :(,00 habitants : les f il!e3 à !' écol" 
privéa, les garçons à l'école laïque. 

But : fai re participer au séjour les sœurs des 
garçon s, anciennes élèves de l'école priv_ée, ain ­
si soustraites à J.'influence confessionnelle Les 
enfants preparent des fêtes pour payer les. frais 
du voyage, 

C ar.>.'arad es du Midi - en particulier - nous 
ë::U-:n<l ".):is votre participation. Vous êtes les pr~­
H: .Os ' - LEN!ENT, Arfeuilles (Allier). 

A ;'.>rès une j.)o.emière exp érience pleine de 
succès, je désirais correspondre avec une école 
d e rn.ontagne et couronner cette corres;::Jondancc 
. par !.: .. ,_ voyage. 

A 1cc mes é lèves , je me rcndraiJ {:ar c liemin 
de fer d ans la localité de m es conespondants. 
Mes élèves sern'.ent reçus dan s les familles pour 
le repos e t :,: coucher. Dans la journée, noas 

ferions ensemble des découvertes, des excursions 
(séjour d'une -semaine) . 

En échange, nos hôtes viendrnient dans fîle 
.de Ré, au Bois-Plage, où ils seraient hébergés 
chez mes élèves, repas et coucher, et dans la 
journée, nous ferions des excursions (naturelle­
ment. les maîtres seraient hébergés de même) . 

Ainsi les frais pour chaque école ne seraient 
que ceux du voyage par chemin de fer à un 
quart de· place, en utilisant le titre Ill S.N.C.F., 
promenades d'enfants ou colonies scolaires. 

P : GUJLLO'-IT, Le Bois-Plage-en-Ré 
(Charente-Maritime) . 

CORRESPONDANCE 
INTERNATIONA .LE 
PAR L'ESPERANTO 

1. Lalanne, Castelbon par Navarreux (B .-P.). 

avec 

Armitage, Sidcot School , Windyridge, So­
merset (Angleterre). 

2. Laurent, Montredon (Aude), 

QllJec 

G. Moir , Modern School, Whitbrom, Du­
rham (Angleterre). 

J. G~é~:..1;re, 86, ru ::- S-imon -Dereure , M~ntreuil 
{Seine), 

avec 

Guzzi. 33 .. via Modena, Turin (Italie). 
4. Mr::ê R3.ult, Cambremer ' (Calvados), 

avec 

R.J. R oes, Neath , Glamorgan (Angleterre). 
5. Eès, Lansargues (Hérault) , 

avec 

Haller , Tl1~ School House, Hollande Jen 
Li::cc ln (A;-igleterre). 

C. Cier::, Che 0d )·-cn-Serei:-1e (S. -e t-M.), 

avec 

D van Dijk, Lanoelœt, tr. 14, Amsterdam 
(Hollande). 

7. Mme Glodea1i, 115, boui. A.-Briaud, Mon­
treuil, 

«Vec 

M'ejer, Muiderberg (Hollande) . 
8. Gallet, Mon tbonnot (Isère), 

avec 

Albert Dean, 67, Butt-erstile L>rne, Ptestwich 
(Angleterre). 

P:.r"1 i Ies camar<ldes qui m'ont demandé Cles 
cmres,.oondants ; qui ·;o l!draient échanger des ab • 
~~::v&~io :is rr1étéorologiques avec des collègueF 
.:~;;Ji :~.ntistes· anglais et hollandais, écrire à Len­
ë-' ·:~e . Balaruc-les-Bains (Hérault), timbre pour 
!:i rfpom;e. 


